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SITES INCONTOURNABLES

xx La vieille ville de Koper (p. 46) :
héritage culturel vénitien, Palais préto-
rial du XVe s.

xxSveti Trojstvo, Hrastovlje (p.
48) : église fortifiée avec célèbre
fresque de 1490 représentant une Danse
macabre .

xxŠkocjanske Jame (grottes de
Škocjan ; p. 49) : grottes carstiques aux
stalactites spectaculaires

xxLipica (p. 49) : haras de tradition
de chevaux lipizzans.

xxGrottes d’Adelsberg (p. 51) :
grottes carstiques spectaculaires aux
“rideaux” de stalactiques impression-
nants.

xxPiran (p. 52) : une jolie petite ville
sur la Riviera slovène.

xxPore| (p. 64): vieille ville animée,
construite sur un site romain, avec sa
xxbasilique Eufrazijana (Euphra-
sius), trésor d’art byzantin. Pore| est
entourée de pinèdes, de lagunes et de
plages de rochers et de galets.

xxRovinj (p. 69) : ville adratique an-
cienne, très photogène, d’influence ita-
lienne avec, en face, de petites îles ver-
doyantes.

xxMotovun (p. 80) : village pitto-
resque perché sur une colline, avec res-
taurants de spécialités aux truffes, ate-
liers d’artistes et vue panoramique im-
pressionnante à 360o

xxOpatija (p. 88) : Nobles villas da-
tant de l’époque de l’Empire Austro-
hongrois, air salin très agréable et
longue promenade de 12 km qui longe
la côte rocheuse.

xxParc national de Plitvi|ka Jeze-
ra (Lacs de Plitvice, p. 127) : lors d’un
voyage en Dalmatie il ne faut en aucun
cas manquer cette merveille de la na-

ture : 16 lacs carstiques turquoises, re-
liés par 92 cascades, et entourés d’im-
menses forêts.

xxZadar (p. 141) : en pénétrant dans
la ville la plus importante de la Dal-
matie du Nord, on retrouve les traces
d’une riche Histoire.

xxŠibenik (p. 155) : dans la plus an-
cienne ville slave de l’Adratique, il fait
bon flâner dans les ruelles pittoresques.
Un joyau : la cathédrale xxSveti Jakov,
le bâtiment de style renaissance le plus
célèbre de Croatie.

xxParc national de Krkapark (p.
157) : la Krka, rivière qui traverse l’ar-
rière-pays carstiques de Šibenik, est si-
nueuse et possède de nombreuses cas-
cades.

xxTrogir (p. 161) : cette vieille ville
moyen-âgeuse située sur petite île vaut
le détour, sa cathédrale xxSveti Lovro
abrite de nombreux chefs d’œuvre.

xxSplit (p. 169): derrière les murail-
les romaines qui entourent la vieille
ville se cache le xxPalais de Dioclé-
tien. Ce palais imposant où l’empereur
romain passa la fin de sa vie est extrê-
mement bien conservé.

xxZlatni rat (p. 186) : la “corne
d'or” à l’ouest du port de Bol (île Bra|)
est une merveilleuse plage de sable de
petits galets.

xxÎle de Hvar (p. 188) : baignades et
randonnées, paysages magnifiques, pe-
tits villages pittoresques et nature in-
tacte, cette île toute en longueur est un
véritable paradis pour les vacanciers.

xxKor|ula (p 192) : “le petit Du-
brovnik”. La ville la plus importante
de l’île Kor|ula doit son nom à son bel
emplacement et à sa très jolie vieille
ville.

xxDubrovnik (p. 203) : la merveil-
leuse vieille ville de la métropole de la
Dalmatie du Sud est célèbre dans le
monde entier. Un xxrempart impo-
sant et particulièrement bien conservé
entoure un ensemble impressionnant de
bâtiments historiques, dont le
xxKneæev dvor (Palais des Recteurs)
qui réunit style renaissance et baroque.
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Pages précédentes : voir et être vu – un
après-midi sur la Pjaca de la ville de Hvar.
Une mosaïque de la basilique Euphrasius,
joyau d’art byzantin, Pore|. À droite : plage
municipale et vieux port à Dubrovnik.



INTRODUCTION

Les vallées fertiles et les collines
couronnées de petits villages pittores-
ques qui vous auront charmé en Slo-
vénie vous enthousiasmeront aussi en
Istrie croate. Vous y découvrirez de pe-
tites bourgades charmantes et les paysa-
ges de l’arrière-pays istrien vous rap-
pelleront ceux de la Toscane.

Un lion de Venise en pierre trône à
l’entrée de chaque vieille cité. En flâ-
nant dans les ruelles de Pore| ou de
Pula, vous trouverez des témoignages
de l’histoire romaine. Dans les villes
côtières comme Rovinj, on parle en-
core en partie italien. Le long de la côte
adratique d’Opatja, vous verrez des
villas somptueuses au charme nostal-
gique de l’époque de la monarchie au-
trichienne et pourrez goûter dans les
cafés des promenades à la fameuse
Kremschnitte, la tarte à la crème vien-
noise.

Vous chercherez en vain des plages
de sable en Istrie, mais découvrirez par
contre de petites plages de galets à l’eau
cristalline, adossées à des rochers.

Pins et cyprès, formations karstiques,
plages de rochers et de galets ourlent la
côte adriatique de la Dalmatie sur 330
km de longueur. La mer est d’un bleu
profond et de magnifiques pinèdes d'un
vert profond abritent les petites baies
idylliques.

Pêcheurs et bergers y vivent depuis
des siècles et les paysans continuent in-
lassablement à cultiver dans ce sol cail-
louteux légumes, olives et raisins. Les
amateurs de baignades et de voile ap-
précient les paysages variés de l’archi-
pel des îles karstiques dalmatiennes, où
on trouve encore des sites inhabités. La
solitude attend également les randon-
neurs sur le Mont Biokovo qui sur-
plombe la côte à 1700 mètres.

Les vieux ports de la Dalmatie témoi-
gnent d’une longue tradition. Plusieurs
d’entre eux, comme Split, étaient déjà
des cités florissantes à l’époque des Ro-
mains. Restaurés avec soin, ces ports at-
tirent les visiteurs de la Côte adriatique
et certains d’entre eux ont déjà le statut
de patrimoine culturel mondial de
l'Unesco. La ville de Dubrovnik à elle
seule vaut déjà le voyage.
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L’Âge du bronze
Vers 1800-1200 av. J.-C. Implantation d’llly-
riens dans les Balkans. Des tribus Istriennes et
liburniennes peuplent la péninsule et le golfe du
Kvarner. Les colonies istriennes s’implantent
sur des collines au sommet desquelles se trou-
vent lieux de culte et résidences seigneuriales
(culture de Gradina).

Antiquité et domination romaine
À partir de 1200 av. J.-C. À l’Âge du bronze,
des tribus illyriennes s’implantent dans les ré-
gions de la Dalmatie et de l’Istrie. La plus impor-
tante d’entre elles est celle des Dalmates.
Dès le IXe s. av. J.-C. Des Grecs s’établissent
en Dalmatie et fondent d’importantes colonies
comme Tragurion (Trogir), Epidauros (Cavtat,
au sud de Dubrovnik) ou Pharos (Hvar).
À partir du IIIe s. av. J.-C. La puissance ro-
maine s’étend progressivement vers le sud de
l’Adriatique. La Dalmatie devient province illy-
rienne dont Salona (Split) est la capitale. Pen-
dant un bref laps de temps, cette ville devien-
dra, sous le règne de Dioclétien, centre admi-
nistratif de l’Empire romain.
177 av. J.-C. Les Romains soumettent les Illy-
riens ; I’Istrie devient province romaine (Histra).
395 Annexion de I’Istrie à l’Empire romain
d’Occident.
425 Le christianisme devient religion d’État.

Les grandes invasions
493-536 Pour freiner l’influence des Germains,
Byzance dépêche les Ostrogoths commandés
par Theodoric. Ils se rendent maîtres de l’lstrie
et de l’ltalie du Nord et rompent avec Byzance.
535-54 Guerre entre Byzantins et Goths. Le
Nord de l’Italie et l’lstrie reviennent à I’Empire
byzantin. Dès I’an 500, les Slaves (dont des
Croates et des Slovènes) arrivent dans la région
des Balkans.
Dès le VIe s. Des tribus croates s’implantent
dans le nord de l’lstrie et le golfe du Kvarner.

Le Moyen-Âge et les temps nouveaux
Vers 800 Les Lombards conquièrent l’lstrie by-
zantine et l’Italie du Nord. Les Francs, menés
par Charlemagne, ont raison des Lombards et
imposent leur domination sur I’Adriatique sep-
tentrionale. Des missionnaires francs convertis-
sent les tribus slaves.

879 Après le Grand Schisme, les Croates re-
connaissent le pape comme chef suprême de
l’Église.
925 Tomislav est couronné premier roi de
Croatie. L’Istrie et le golfe du Kvarner sont incor-
porés au jeune royaume croate.
1102 Les Croates reconnaissent la suprématie
hongroise qui persistera pendant 800 ans.
Dès le XIIIe s. Le commerce avec l’Orient
s’avérant très prometteur, Venise cherche à
exercer la suprématie sur les voies maritimes et
les ports disséminés sur la côte dalmate.

1409 La Hongrie cède la Dalmatie à la Répu-
blique de Venise qui exerce désormais son pou-
voir par le biais de gouverneurs vénitiens placés
dans les villes de la côte adriatique.
XIVe /XVe s. Luttes d’influence entre les Habs-
bourg qui règnent sur l’arrière-pays slave et la
Sérénissime.
1420 Venise étend sa domination sur l’arrière-
pays de l’Istrie occidentale. L’Istrie connaît alors
un véritable essor culturel et économique.
XVIe s. Attaques ottomanes en Istrie ; piraterie
dans le golfe du Kvarner.
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L’amphithéâtre de Pula, héritage de la domi-
nation romaine en Istrie.



1571 La flotte hispano-vénitienne vainc les
vaisseaux turcs dans le golfe de Corinthe.

Périodes autrichienne et napoléonienne
1797 Napoléon scelle le déclin de Venise.
L’lstrie et le Kvarner deviennent autrichiens.
1805 Par le traité de Presbourg signé entre Na-
poléon et l’Autriche, celle-ci cède l’istrie et la
Dalmatie à l’Italie.
1809-13 Napoléon crée les provinces d’lllyrie
qui regroupent l’Istrie, la Dalmatie, la Slovénie,
le Tyrol du Sud et l’ouest de la Carinthie.

1815 Le Congrès de Vienne attribue la Dal-
matie à l’Autriche-Hongrie qui stimule le déve-
loppement de l’économie et des transports.
Grâce à l’extension du réseau ferroviaire et ma-
ritime, le tourisme se développe sur le littoral.

XXe et XXIe siècles
1918 Après la Première Guerre mondiale, créa-
tion du Royaume des Serbes, Croates et Slovè-
nes. L’Istrie reste tout d’abord autrichienne.
1919 Putsch de D’Annunzio à Fiume (Rijeka).
L’Italie récupère l’Istrie, Lošinj, Cres et Trieste.

Après 1945 Avec la création de l’État de You-
goslavie, I’Istrie est intégrée à la Croatie fé-
dérée. Le maréchal Josip Broz Tito fait du tout
nouvel État, regroupant les divers groupes eth-
niques, une république fédérative reposant sur
des principes socialistes. Mais en 1948, c’est la
rupture avec Moscou : la Yougoslavie est ex-
pulsée du Kominform.
Dans les années 1950, la Yougoslavie cherche
sa propre voie socialiste. Bon nombre de Ser-
bes, de Slovènes et de Bosniaques s’établis-
sent en Istrie. Une industrie moderne (Rijeka,
Pula) ainsi que le tourisme s’y développent.
Années 1960/1970 Sur la côte adriatique se
crée une infrastructure touristique moderne qui
fournit au pays de précieuses devises.
La mort de Tito en 1980 marque le début d’une
grave crise économique et politique. La montée
des nationalismes au sein des divers groupes
ethniques fait vaciller I’État yougoslave.
1991 Sécession de la Slovénie puis de la
Croatie. La Dalmatie devient l’une des cinq Ré-
publiques de Croatie. En décembre 1991, la
vieille ville de Dubrovnik (Dalmatie du Sud), qui
fait partie du patrimoine mondial de l’Unesco,
est la cible des tirs de roquettes des troupes ser-
bo-monténégrines. En Dalmatie du Nord, des
Serbes de la Krajina mitraillent les cités histori-
ques de Zadar et Šibenik. Ce qui reste de l’ex
État yougoslave, de majorité serbe, tente de
s’assurer un accès important à la mer.
1991-95 Les combats incessants dans l’arrière-
pays dalmate et en Bosnie amènent une vague
d’immigration en Istrie. L’industrie du tourisme
en paie le lourd tribut.
Après la mort de Tudjman le 12.12.1999, le pré-
sident Stipe Mesi| entame dès 2000 le proces-
sus de démocratisation de la Croatie.
2005 Pour ne pas compromettre davantage son
adhésion à l'UE, la Croatie autorise l’arrestation
du Général Ante Govina, criminel de guerre. Les
négociations pour l'entrée de la Coatie à l'UE
peuvent commencer.
2007 Élections parlementaires. Égalité entre le
parti conservateur HDZ et le parti social-démo-
crate.
2008 Gouvernement de coalition sous la direc-
tion du premier minstre Ivo Sanader (HDZ).
2010 Ivo Josipovi|, pro-européen, et engagé
pour la lutte contre la corruption, est élu prési-
dent. La Croatie vise son entrée à l'UE en 2013.
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L’architecture des villes côtières illustre la
présence vénitienne pendant des siècles.
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HISTOIRE ET CULTURE

L’ISTRIE

L’Istrie est l’une des destinations les
plus prisées du tourisme balnéaire de la
côte adriatique. Très tôt, cette pres-
qu’île a été un lieu de contacts entre dif-
férents peuples et a engendré des échan-
ges culturels intenses. Parmi ces nom-
breuses influences ethniques, Venise,
qui a dominé la région pendant plus de
500 ans, a donné à l’Istrie son cachet
particulier.

Préhistoire et Antiquité

La presqu’île d’Istrie peut se targuer
d’être l’une des premières régions habi-
tées en Europe. Des fouilles effectuées
dans la grotte de Šandalja, en Istrie du
Sud, attestent un habitat préhistorique
remontant au paléolithique, il y a
800 millénaires.

À la fin de l’âge du bronze eut lieu la
migration de la tribu indo-européenne
des Istriens-Illyriens, venus d’Europe
centrale. Les Istriens vivaient de chasse
et de pêche, et connaissaient déjà l’éle-
vage. Sur la côte, les baies abritées se
prêtaient à la pêche et à la navigation et
permettaient des échanges commer-
ciaux suivis avec les Dalmates, les
Grecs et les Étrusques.

Avec ses collines et ses reliefs mon-
tagneux, l’arrière-pays de la presqu’île
d’Istrie offrait des conditions idéales
pour la construction de forteresses bien
protégées. La manière particulière dont
les Illyriens agençaient leurs cités est
appelée plan gradina. Au sommet des
collines et montagnes, les lieux saints,
les bâtiments administratifs et les habi-
tations étaient disposés de manière cir-
culaire autour des résidences du gou-
vernement. L’ensemble de la zone ha-
bitée était entouré d’épais remparts,

semblables à ceux d’un château fort. Ce
type de peuplement a laissé son em-
preinte dans la structure urbaine de
nombreuses villes, jusqu’à nos jours.
Les Romains surent reconnaître les
atouts de l’urbanisme illyrien.

Grâce à leur haut degré de dévelop-
pement, les Illyriens soumirent la partie
occidentale de la péninsule balkanique
et s’implantèrent sur le sol italien, dans
les Pouilles. Ils établirent des rapports
commerciaux avec la civilisation hellé-
nique, tout en pénétrant vers le nord-est.
Des marchandises provenant des ré-
gions baltiques trouvaient leur débou-
ché en Méditerranée. Chez les chroni-
queurs grecs de l’Antiquité, l’Istrie et la
région du Kvarner sont mentionnées
dès le VIe siècle avant notre ère. L’im-
portance des échanges commerciaux
des Illyriens dans l’Antiquité est at-
testée par les céramiques dites de Gna-
tya, découvertes lors de fouilles au nord
des Alpes et en Grèce, ainsi que par des
pièces de monnaie et des sculptures
grecques trouvées notamment en Istrie.

L’Istrie sous domination romaine

L’arrivée des Romains correspond à
des changements profonds. Après s’être
rendus maîtres de la péninsule des
Apennins, les Romains s’avisèrent de
conquérir l’Adriatique. Les “appels à
l’aide” des communautés grecques de
moyenne Dalmatie leur en fournirent le
prétexte. Dès le IIIe siècle, les Romains
mirent fin à la piraterie pratiquée par les
tribus illyriennes du clan des Dalmates.
En très peu de temps, Rome prit le con-
trôle d’autres régions du pourtour de
l’Adriatique.

Après avoir bâti la forteresse
d’Aquilée sur le golfe de Trieste en 182
avant J.C., les Romains poussèrent jus-
qu’en Istrie. Sous le commandement de
leur chef Épulon, les Istriens se retirè-
rent dans la place forte de Nesactium, à
l’extrême sud de la presqu’île. À la
suite d’un long siège, cette place forte
tomba elle aussi aux mains des Ro-
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À gauche : texte du haut-relief de Valun (île
de Cres) rédigé en écriture glagolithique.
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mains. L’Istrie tout entière était alors
sous domination romaine. Les Romains
commencèrent à tracer un réseau de
voies destinées à relier entre elles leurs
différentes bases stratégiques. Sur d’an-
ciennes colonies istriennes, ils firent
ériger des camps fortifiés dont les deux
principaux sont Pola (Pula) et Paren-
tium (Pore|). Ces deux ports devinrent
des centres administratifs et commer-
ciaux.

Sous le joug de Rome, les Illyriens
durent céder leurs terres à des vétérans
romains et à de grands propriétaires ter-
riens. Les Illyriens devenaient serfs, et
même, dans certains cas, esclaves.
Avec l’entrée en fonction de l’empereur
Auguste (31 à 14 av. J.-C.), le droit de
cité fut reconnu à tous les habitants de
l’Istrie. Les villes istriennes reçurent le
statut de municipes, subordonnés à la
province romaine d’Istria.

Du fait de sa situation géographique
et géopolitique et des routes qui la re-

liaient à l’Italie, la ville d’Aquilée, à
l’extrême nord du bassin adriatique,
était située à la croisée des principaux
axes terrestres et maritimes. Depuis
Aquilée, la via Postumia rejoignait
Emona (Ljubljana) et la Pannonie. Une
autre voie romaine menait à Tarsatica
(Rijeka) en passant par Tergeste
(Trieste), d’où d’autres voies partaient
pour Siscia (Sisak) et la province de
Dalmatie en longeant la côte.

La via Flavia, qui débutait à Ter-
geste, longeait le littoral de l’Istrie et as-
surait la prospérité du commerce, en
particulier avec l’Italie. Les grandes
villes comme Pola et Parentium étaient
des ports florissants où transitaient des
produits comme les olives, l’huile et le
vin destinés aux marchés. Même à
Rome, les archéologues ont retrouvé
des amphores provenant d’Istrie.
L’Istrie recèle – en particulier aux alen-
tours de Pula – nombre de trésors d’ar-
chitecture romaine. Ainsi, par exemple,
l’amphithéâtre et le temple d’Auguste,
ou la villa impériale de Rustica sur les
îles Brijuni.

Au IIe siècle après J.C., l’héritage ro-
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Ci-dessus : les Illyriens étaient passés maî-
tres dans l’art de la transformation des mé-
taux (bronze gravé,V e siècle).



main était si enraciné en Istrie que
Rome vit même se succéder à la tête de
son immense empire des souverains
d’origine illyrienne. C’est ainsi que
vers la fin du IIIe siècle, Dioclétien, ori-
ginaire de Salone, capitale de la Dal-
matie (province illyrienne sous tutelle
romaine), accéda au pouvoir. L’érec-
tion du palais de Split à l’instigation de
Dioclétien valut à l’Illyrie de revêtir
pour un temps le rôle de plaque tour-
nante de l’empire romain (voir aussi
Histoire de la dalamatie.)

En 313 après J.-C., lorsque fut pro-
clamé l’édit de tolérance de Milan ga-
rantissant la liberté de culte au sein de
l’empire, Pore|, Pula, Novigrad et Ko-
per devinrent les premiers diocèses
chrétiens. Des évêchés se substituèrent
aux anciens municipes dont ils reprirent
les fonctions politiques, sociales et éco-
nomiques. Certains de ces évêchés ont
donné naissance, au fil des siècles, à de
splendides chefs d’œuvre comme la ca-
thédrale de Pula ou la basilique Euphra-
sius à Pore|.

En 395 après J.-C., les fils de Théo-
dose divisèrent l’empire en un Empire

romain d’Orient et un Empire romain
d’Occident. L’Istrie continuait d’appar-
tenir à l’Empire d’Occident, Ravenne
ayant été désignée comme son centre
administratif.

L’Istrie à l’époque des grandes
invasions

À la fin du IVe siècle, les grandes in-
vasions transformèrent profondément
les structures du peuplement en Europe.
C’est ainsi que sous le commandement
d’Alaric 1er, les Wisigoths pénétrèrent
en Italie en l’an 399, après avoir traver-
sé l’Istrie. En 452, ils furent suivis des
Huns venus de la plaine de Pannonie.
Sur ordre de leur chef Attila, ils détrui-
sirent la merveilleuse Aquilée, avant de
se diriger sur Rome, et précipitèrent
l’arrière-pays de la presqu’île dans une
véritable crise économique qui n’épar-
gna que les grandes villes côtières.

Après avoir destitué le dernier empe-
reur romain, Romulus Augustus, Odoa-
cre, le chef des armées germaniques,
prit en 476 le pouvoir en Italie. Byzance
– la Nouvelle Rome – empêcha cepen-
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dant qu’il n’étendît son pouvoir jusque
dans la partie orientale de l’Adriatique :
sous Théodoric (également connu sous
le nom de Didier de Berne), Byzance
envoya les Ostrogoths en Italie. Sa dé-
faite lors d’une bataille décisive au nord
de Tergeste (Trieste), sur le fleuve
So|a, frontière actuelle entre la Slo-
vénie et l’Italie, scella le destin d’Odoa-
cre. les Ostrogoths s’imposèrent alors
comme les nouveaux maîtres de l’Italie
et de l’Istrie.

À la mort de Théodoric, l’empire des
Goths s’effondra immédiatement. Sous
Justinien, Byzance mit à profit cette dé-
bâcle pour étendre sa domination vers
l’Ouest, afin de soumettre la Méditer-
ranée tout entière. En 555, l’Istrie et la
Dalmatie devinrent ainsi possessions
byzantines. Avec l’exarchat de Ra-
venne, Byzance fonda son centre admi-
nistratif et lança la reconstruction

d’Aquilée. Ceci favorisa un nouvel es-
sor culturel de l’Istrie, qui, bien que de
courte durée, laissa une empreinte en-
core manifeste aujourd’hui. La richesse
des mosaïques de la basilique Euphra-
sius à Pore|, dont la parenté avec les
mosaïques de Ravenne est indéniable,
en est un témoignage. Il est d’ailleurs
fort probable qu’elles aient été réalisées
par les mêmes artisans.

Avant que la culture romaine n’y
cède le pas à la culture gréco-byzantine,
un autre mouvement migratoire préci-
pita l’Istrie et la Dalmatie dans l’insta-
bilité. Vers l’an 500, d’importantes tri-
bus slaves venues du Dniestr et du Da-
nube dans les Carpates orientales tra-
versèrent la Pannonie avant d’envahir
la région comprise entre la Drave et la
Save. Depuis cette région, des tribus
croates avancèrent jusqu’à la côte
adriatique pour pénétrer en Istrie et en
Dalmatie.

À compter de l’an 600, elles s’établi-
rent dans l’arrière-pays côtier. L’ar-
rière-pays ayant subi, du fait des inva-
sions, des destructions importantes, et
Byzance n’ayant pas encore établi son
administration, les tribus slaves purent
y poursuivre la colonisation de vastes
territoires.

Les villes côtières bien fortifiées et
qui portaient toujours l’empreinte latine
se virent contraintes d'unir leurs forces-
pour ne pas être dominées tôt ou tard
par la supériorité slave. Mais elles ne
pouvaient pas compter sur Byzance,
trop éloignée pour empêcher l’expan-
sion des Slaves.

Le haut Moyen Âge :
Lombards et Francs

Lorsque les hordes germaniques
lombardes envahirent l’Istrie au VIIIe

siècle, elles ne rencontrèrent pas de ré-
sistance assez efficace pour les arrêter.
Sans réussir à se rendre maîtres de la to-
talité de la presqu’île, elles avaient
néanmoins conquis les villes côtières et
s’étaient assuré par là une position stra-
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Ci-dessus : le temple d’Auguste à Pula, un
exemple d’architecture romaine. À droite : un
témoignage du règne byzantin en Istrie : la
basilique d'Euphrasius à Pore|.



tégique. À Novigrad, les Lombards
créèrent un évêché et firent de la ville
un centre administratif important.
L’Istrie allait demeurer sous domina-
tion lombarde même après que les
Lombards eurent poussé leur extension
en Italie du Nord – via Cividale dans le
Frioul jusqu’à Pavie, au sud de la ville
de Milan.

Le pape adressa alors à Charlemagne
un appel à l’aide, dans lequel il l’en-
joignait d’amener des renforts contre
les incursions des Lombards en terri-
toire romain. Ceci conduisit à un chan-
gement de régime en Italie. En 788, les
Francs absorbèrent le royaume des
Lombards, y compris l’Istrie, qui jus-
qu’alors appartenait toujours à By-
zance.

Afin d’asseoir leur domination, les
Francs regroupèrent leurs possessions
peuplées en majorité de Slaves du Sud
en une seule entité administrative, dont
le gouvernement fut confié à des mar-
graves. Le duc Jean qui reçut de la cou-
ronne franque les nouveaux territoires à
titre de fief, introduisit la féodalité en
Istrie. Les codes juridiques hérités de

l’Antiquité furent adaptés aux nouvel-
les structures du pouvoir. Ainsi prit fin
l’autonomie dont avaient joui les villes
côtières. Le droit ancien n’était appli-
qué que dans la mesure où il ne restrei-
gnait pas les pouvoirs du nouveau sou-
verain.

Les nouveaux maîtres avaient pour
objectif essentiel d’affaiblir les villes,
susceptibles de ne leur apporter qu’un
tiède soutien. Aussi, les Francs intro-
duisirent de nouvelles taxes, comme la
dîme et l’octroi, qui sanctionnaient plus
particulièrement les villes et évêchés
autonomes.

La création de centres urbains à l’in-
térieur des terres visait aussi à affaiblir
les villes côtières. Dans les nouvelles
villes, les Slaves furent des relais fia-
bles du pouvoir en place. D’anciennes
colonies illyriennes comme Buzet fu-
rent largement agrandies. La structure
urbaine tenait compte de la structure
géologique : autour de la place du mar-
ché, rues et ruelles formaient des cer-
cles concentriques. Dans certaines loca-
lités, cette structure est encore recon-
naissable aujourd’hui.
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Moyen Âge et Renaissance

Jusqu’au XIe siècle, les Croates ac-
crurent leur influence depuis la Dal-
matie, par une première pénétration
vers le Nord, à tel point qu’une partie de
l’Istrie orientale et la région du Kvarner
furent intégrées au royaume croate. Les
guerres de succession à l’intérieur du
Saint Empire romain germanique ayant
pris fin, la situation politique se stabili-
sa également en Istrie. La querelle des
Investitures de 1074 eut une incidence
sur la presqu’île, car le pape concéda
l’Istrie au patriarche d’Aquilée, ce qui
provoqua un conflit permanent entre le
pouvoir religieux et le pouvoir séculier.
Lorsque, au début du XIIIe s., celui-ci
voulut abandonner l’Istrie à Louis de
Bavière, le patriarche s’y opposa. Le
territoire de la puissante Bavière prenait
en effet en tenailles le domaine
d’Aquilée, ce qui déplaisait à l’Église.

Aussi l’Istrie fut-elle divisée en deux :
la région montagneuse (au nord-est) fut
cédé aux comtes Devina, les plaines
aux comtes de Görz tandis qu’Aquilée
conservait la zone côtière. Lorsque, par
la suite, les prétentions territoriales et
les incursions d’Aquilée – suivies de
celles de Venise – se multiplièrent, les
deux familles nobles se soumirent aux
Habsbourg qui leur promettaient la pro-
tection de leurs domaines.

Au XIIIe siècle, l’empire, cette fois
gouverné par les Staufen, connut une
autre crise d’envergure. L’Istrie subis-
sait les rivalités permanentes entre les
comtes Devina et de Görz d’une part, et
entre Venise et Aquilée d’autre part. En
1420, la République de Venise s’appro-
pria définitivement la zone côtière, si
convoitée pour la richesse de ses villes
et pour ses salines. Venise s’empara
également de quelques villes importan-
tes de l’arrière-pays, telles que Moto-
vun et Buje. Par le truchement de suc-
cessions, les comtes perdirent le reste
de la presqu’île au profit des Habsbourg
qui restèrent en sa possession jusqu’en
1797.
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Ci-dessus : les Slaves reprirent le plan des
cités illyriennes établies au sommet des colli-
nes et ceintes d’une muraille (ici, à Završje).
À droite : lion ailé de saint Marc (Novigrad).



Les années vénitiennes furent pour
l’Istrie celles de l’apogée culturel et
économique. L’absence de conflits de
succession et le retour à la paix firent
prospérer le commerce. Les conditions
étaient réunies pour un grand épanouis-
sement culturel ; mais les guerres contre
les Turcs et les nombreuses épidémies
furent un obstacle à la diffusion de la
Renaissance puis de l’art baroque en
Istrie.

Au XVIe siècle, l’Autriche et Venise
étaient en lutte contre l’Empire otto-
man. Chassés par les Turcs de Klis, leur
ville d’origine située à proximité de
Split, les Uskoks s’installèrent près de
Senj, d’où ils semèrent la terreur dans le
golfe du Kvarner ; en 1597, ils conqui-
rent même Rovinj. Pendant la guerre
des Uskoks (1615-1617), ces redouta-
bles pirates réussirent, avec l’aide des
Autrichiens, à bouter les Vénitiens hors
d’Istrie. Mais la chance tourna : les
Uskoks perdirent la protection de l’Au-
triche ainsi que leur capitale, Senj. Ain-
si, la côte retomba aux mains de la puis-
sance maritime de Venise.

Jusqu’en 1797 et donc jusqu’à l’ar-

rivée de Napoléon, la situation poli-
tique demeura inchangée. Conformé-
ment au traité de Campo Formio, l’Au-
triche cédait la Belgique à la France et
obtenait en échange la Vénétie et la
presqu’île d’Istrie avec la Dalmatie.
Avec la défaite de l’Autriche à la ba-
taille d’Austerlitz en 1805, ces territoi-
res revinrent à la France qui avait désor-
mais sous son contrôle tous les ports de
son adversaire.

La domination napoléonienne
conduisit à l’abolition de la féodalité.
Mais l’égalité des droits entre tous les
citoyens parvint rarement à s’imposer,
tant la société féodale était profondé-
ment enracinée, en particulier dans les
riches localités de la côte. Par ailleurs,
les partis nationaux croate, slovène et
dalmate (ainsi que serbe) voyaient dans
le principe d’égalité apporté par la révo-
lution française une chance de plus
grande indépendance, au moins sur le
plan économique avec, à terme, la pers-
pective d’une éventuelle autodétermi-
nation politique. L’Istrie, la Dalmatie
ainsi que le Tyrol oriental, la Carinthie
occidentale et la Slovénie furent réunies
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aux provinces d’Illyrie. Celles-ci rede-
vinrent possession autrichienne à la
suite du congrès de Vienne, annoncia-
teur de la déroute de Napoléon.

Il apparaît clairement que jusqu’au
XVe siècle, l’Istrie fut sujette à des in-
fluences culturelles nouvelles. À partir
de 1420, l’art gothique vénitien impré-
gna notablement l’architecture is-
trienne. Partout on vit apparaître ces
loggias citadines (les plus belles étant
celles de Koper et Pula). Les palais cita-
dins de style gothique vénitien ayant
appartenu aux riches marchands témoi-
gnent du formidable essor commercial
que connut la région. Les campaniles
érigés à l’époque romane furent trans-
formés en bâtiments gothiques sous la
domination de Venise. L’architecture
intérieure des églises connut également
une splendeur nouvelle.

Le XVe siècle vit naître une école de
peinture autochtone qui, à partir d’in-
fluences étrangères, développa un style
champêtre istrien. Hrastovlje (à l’est de
Koper) et Beram (près de Pazin) offrent
les exemples les plus éloquents de ce
style pictural. C’est dans ces localités
que travaillèrent les maîtres Ivan et
Vincent de Kastav(Rijeka).

La Renaissance s’y propagea cepen-
dant aussi difficilement qu’à Venise. À
Svetvin|enat, la place, l’église, la curie
et la loggia du XVIe siècle forment un
rare exemple d’ensemble architectural
urbain de style Renaissance. Il en fut de
même pour l’art baroque qui atteignit
l’Istrie tardivement (vers 1700), celle-ci
ne disposant ni des fonds ni de l’espace
nécessaires pour accueillir l’art baroque
et sa profusion d’ornements.

L’écriture glagolitique

Durant la première moitié du IIe

siècle, l’Istrie relevait entièrement de

l’œcuménisme romain sur le plan cultu-
rel et, ce par l’intermédiaire des ordres
religieux qui faisaient autorité en la ma-
tière. Néanmoins les Slaves – et en par-
ticulier les Croates – s’efforcèrent de
créer leur propre langue et écriture. Au
IXe siècle, les apôtres des Slaves, les
deux frères grecs Cyrille et Méthode,
introduisirent la première écriture
slave, le glagolitique. Les Croates mo-
difièrent par la suite les lettres arron-
dies, leur donnant un aspect plus angu-
leux.

Dans sa forme archaïque, l’écriture
glagolitique, qui comptait 38 lettres,
correspondait parfaitement à la phoné-
tique des langues slaves et servait aussi
à noter les chiffres. Cette invention gé-
niale des deux missionnaires envoyés
par Byzance pour évangéliser les Sla-
ves était suspecte aux yeux de Rome,
qui s’avisa alors d’interdire l’écriture
glagolitique. Dans beaucoup d’églises
et de paroisses de villages, les inscrip-
tions glagolitiques, toujours présentes,
prouvent qu’en dépit de toutes les inter-
dictions, cette écriture fut longtemps en
usage. D’ailleurs, il fallut beaucoup de
temps à l’écriture latine pour s’imposer
définitivement en Istrie.

En 1248, le pape autorisa pourtant la
liturgie glagolitique dans les régions où
elle était déjà en usage depuis saint Jé-
rome. La majorité des œuvres littéraires
croates du Moyen Âge furent impri-
mées en glagolitique. Ce n’est pas un
hasard si les plus grandes imprimeries
étaient installées en Istrie qui s’était ap-
propriée cet art plus vite que la Dal-
matie plus méridionale. Avant l’inven-
tion de l’imprimerie, de nombreux scri-
bes en Istrie (à Beram, Ro|, Hum et
Draguÿ) écrivirent de merveilleux codes
liturgiques illustrés.

Les sciences humaines étaient égale-
ment bien représentées. Au XIVe siècle,
le pope Mikula de Gologica rédigea un
premier code des lois inspiré du droit
coutumier slave. Et si plus tard les tradi-
tions et les arts populaires croates devi-
nent importants, il est indéniable que
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À droite : contre la volonté du gouvernement
italien, Gabriele d’Annunzio prit en 1919
l’initiative d’annexer Rijeka (Fiume) au nom
de l’Italie.



les grands chefs-d’œuvres culturels de
l’Istrie ont éte créés sous l’influence des
puissances étrangères qui l’ont do-
minée.

L’Istrie du XIXe siècle à nos jours

Lorsqu’en 1814, l’Istrie revint à la
dynastie des Habsbourg, l’italien et
l’allemand devinrent les langues obli-
gatoires. Sous la monarchie austro-hon-
groise, les Slaves durent lutter pour la
survie culturelle. La population rurale
sut empêcher l’éradication de sa langue
vernaculaire, le “tchavaque”. Les po-
pes, garants des traditions, acquirent
une grande influence.

Les langues de l’empire austro-hon-
grois étant devenues langues officielles,
l’analphabétisme était fort répandu par-
mi les Slaves. Leur langue n’était en-
seignée dans aucune école. En l’ab-
sence d’enseignement de qualité, les
postes lucratifs dans l’industrie im-
plantée par les Autrichiens restaient
inaccessibles aux Slaves. Croates et
Slovènes n’avaient droit qu’aux tra-
vaux de manutention, mal rémunérés.

Avant que le mouvement national n’ap-
porte des changements notables, la Pre-
mière Guerre mondiale éclata, ané-
antissant tous les rêves nationalistes.

La dislocation de l’Autriche-Hongrie
fut l’occasion pour la toute jeune Italie
de faire valoir ses prétentions sur la
presqu’île d’Istrie. Les grandes villes
portuaires de Trieste, Pula et Rijeka de-
vinrent des pommes de discorde. L’Au-
triche les revendiquait parce qu’elle
avait besoin d’un accès à la mer. Or, la
perte des villes portuaires aurait balayé
les rêves de puissance des Habsbourg.
Le célèbre putsch de Gabriele
d’Annunzio, qui valut à l’Italie d’entrer
en possession de Fiume (Rijeka), empê-
cha l’Autriche de reprendre réellement
pied dans la région.

Avec l’Italie comme “puissance pro-
tectrice”, le fascisme se répandit aussi
en Istrie. Pour la population slave, il fut
synonyme de représailles. La résistance
armée au cours de la Seconde Guerre
mondiale conduisit à la libération de la
presqu’île. En 1943, à Pazin, l’Istrie fut
proclamée territoire indépendant. Avec
la création, en 1945, de l’État yougos-
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lave, elle fut intégrée à l’État fédéré de
Croatie, et appartenait désormais à la
“République populaire fédérative de
Yougoslavie” dirigée par le parti com-
muniste de Tito. Après la Seconde
Guerre mondiale, les ports jouèrent un
rôle primordial, car ils furent le lieu
d’implantation de l’industrie lourde.

Au milieu des années 1950, la région
découvrit grâce au tourisme une
deuxième source importante de reve-
nus. C’est à cette époque que les hauts
lieux touristiques furent aménagés.

Aujourd’hui, cette région connaît un
boum sans exemple au nivau du tou-
risme. On a beaucoup investi dans les
hôtels et les centres de vacances pour
répondre aux exigences plus élevées
des vacanciers, de nombreux restau-
rants, bars et pensions privés apportent
un peu d’air frais au secteur du tourisme
autrefois sous monopole d’État.

L’HISTOIRE DE LA DALMATIE

La Dalmatie englobe actuellement la
côte adriatique très accidentée de l’île
de Pag à la baie de Kotor, y compris les
îles situées au large de celle-ci. Le litto-
ral est bordé par les Alpes dinariques
dont l’altitude moyenne est de 1 500 m.
À l’extrémité qui surplombe la côte au
sud-est, la chaîne montagneuse, parfois
large de 300 km, est affectée de fractu-
res verticales formant des vallées pro-
fondes. Les paysages karstiques qui do-
minent en Dalmatie et le caractère
abrupt des versants qui plongent dans
l’Adriatique ont toujours rendu diffici-
les échanges et communication entre
l’arrière-pays et les villes côtières.

Ceci explique pourquoi la culture la-
tine et occidentale s’est maintenue sous
une forme presque inchangée sur le lit-
toral, tandis que l’arrière-pays slave eut
à subir tour à tour la domination de By-
zance puis des Ottomans.

Sur le plan culturel, l’empreinte bal-
kanique slave est moins marquée sur le
littoral. Les villes de Zadar, Šibenik,
Trogir, Split, Kor|ula et Dubrovnik at-
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Ci-dessus : en Isitrie, le tourisme est au-
jourd’hui le polus important secteur écono-
mique (Rovivinj). À droite : sculpture illyri que
en bronze, III e s. av.J .-C.


